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Sarkozy voulait une campagne 

sécuritaire. En misant sur la peur, la droite 
dure et l’extrême droite gagnent à tous les 
coups. Ségolène Royal se sentait obligée 
de suivre... Mais la réalité s’est imposée, 
avec les sans-logis, les chômeurs, les 
salariés précaires, les millions de person-
nes qui n’arrivent pas à « joindre les deux 
bouts ». La France est un pays riche… 
dans lequel vivent 7 millions de pauvres 
dont 3,5 millions de mal logés. Un pays 
riche où tout augmente sauf nos salaires. 
Du coup même Sarkozy découvre les 
travailleurs et veut nous faire le coup du 
candidat de «la France qui souffre». Cet-
te soudaine compassion est totalement 
démagogique. 

Sarkozy est bien le candidat des pa-
trons. Entre le programme du Medef et 
celui de l’UMP, difficile de distinguer l’ori-
ginal de la copie. Sarkozy veut aggraver 
encore les politiques libérales qui détrui-
sent les services publics, font reculer nos 
droits sociaux comme la sécu et la retraite 
mais finance les expéditions militaires en 
Afrique ou au Moyen-Orient et dégradent 
nos conditions de vie. Avec la générali-
sation de la précarité, il promet aux jeu-
nes que leur génération sera la première 
à vivre moins bien que celle de leurs 
parents. 

Nous avons combat-
tu la droite 

inlassablement depuis 5 ans et Sarkozy 
peut compter sur nous pour l’aider à per-
dre lors des élections à venir.

Une gauche de combat !

Mais le programme de Ségolène Royal 
ne constitue en rien une rupture avec les 
politiques libérales menées par les gou-
vernements qui se sont succédé. Nous 
en avons assez des demi-mesures, as-
sez des alternances sans changement. 
Le PS appelle au vote utile. Il joue sur 
le sentiment de culpabilité en rappelant 
l’élimination de Jospin au premier tour en 
2002. Pourtant, ce n’est pas l’abondance 
de candidats qui était en cause, mais la 
politique menée par le PS et ses alliés 
communistes et verts.

Face à cette droite dure, il faut une gau-
che qui ne capitule pas. Une gauche qui 
fasse le choix de s’en prendre à la logique 
du profit et au pouvoir des possédants.

Donnons une voix aux luttes !

Olivier Besancenot défend des me-
sures d’urgence sociale et aussi l’idée 
qu’une autre société, où les besoins so-
ciaux passent avant les profits, où ceux 
d’en bas prennent les décisions est pos-
sible. Pour stopper l’offensive contre nos 
droits et pour changer la société, une mo-
bilisation massive de tous les travailleurs 
est urgente et nécessaire. Si nous nous 
regroupons et que nous ne 
nous laissons plus faire, 
nous pouvons tout chan-
ger : voilà ce qu’on peut 

exprimer en votant pour 
Olivier Besancenot !

 Partageons 

les richesses, pas la misère !


